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|L est difficile de. faire actuellement des “ correspon­

dances romaines Les Acta du Saint-Siège de­
vaient paraître deux fois par mois. Or, le numéro 4 

était daté du 31 mars et le numéro 5 est du commencement de 
mai ! Ce qui revient à dire que les Acta n’ont point paru en 
avril. C’est cie la grande guerre absorbe tout. La vie de 
l’Eglise est après tout celle des hommes qui lia composent. 
Ceux-ci se trouvant aux prises avec des difficultés toujours 
croissantes, il n'est pas étonnant qu’ils aillent au plus 
pressé et remettent à des jours plus propices le règlement des 
affaires pendantes pour lesquelles le temps est souvent un 

grand facteur d’apaisement.
Je voue ai parlé de la révolution russe au point de vue reli­

gieux. C’est le point dont doivent se préoccuper les lecteurs 
de la Semaine religieuse. Certes, les idées que j’ai dévelop­
pées ne sont pas celles de tout le monde. Mais je crois, après 
m’être mis au courant de ce que l’on a écrit dans des sens di­
vers, qu’il n’y a pas lieu de modifier les conclusions auxquelles

j’étais arrivé.
Quand on examine les choses ecclésiastiques, il ne faut pas 

tenir seulement compte des faits de l’ordre naturel et humain, 
mais aussi, et bien plus, de ceux qui se passent dans l’ordre 
surnaturel. Nous ne pouvons pas, en effet, faire abstraction 
de Dieu. Et même, il faut tenir compte de l’action diaboli­
que. L’apôtre saint Pierre nous représente le démon rôdant 
comme un lion autour de nous, cherchant quelqu’un à dévorer 

. — quaerens quem devoret! Et ce n’est que trop vrai. Or, en 
Russie, l’action diabolique peut s’appuyer sur tant de fac­
teurs humains, qu’à moins d’une miséricorde spéciale de Dieu 
il semble bien que. pour un temps au moins, il aura raison de 
nos désirs. La liberté est un beau mot,mais je me défie de ceux
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